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Une typologie des agriculteurs 
qui diversifient leurs activités 

vers le tourisme
Une approche phénoménologique

Laurent Bourdeau, 
Maurice Doyon et 
Dorothée Donne

L'agriculture en Occident, et par­
ticulièrement en Amérique du Nord, 
a épousé un modèle productiviste 
qui mène à la concentration des 
entreprises agricoles, bien que ce 
modèle ait permis de produire une 
quantité d'aliments toujours crois­
sante à des coûts réels qui vont en 
diminuant, certaines contraintes 
font en sorte qu 'un nombre de plus 
en plus important de producteurs 
agricoles cherchent des solutions 
pour accroître les revenus de ce 
modèle (Doyon et al., 2001 J. L'in­
tégration d'activités complémentai­
res aux activités agricoles qui ont 
une forte valeur ajoutée semble être 
l'alternative choisie par un nombre 
de plus en plus importa ni de pro­
ducteurs agricoles. Dans un tel con- 
texte, le tourisme apparaît comme 
une alternative ayant un très fort 
potentiel (Dion, 2001).

Afin de mieux comprendre les raisons 
qui conduisent certains agriculteurs 
à se tourner vers le tourisme pour diver­

sifier leurs activités, il apparaît pertinent 
de décrire les causes du phénomène de con­
centration des entreprises agricoles et de 
discuter des contraintes qui poussent cer­
tains pnxiucteurs agricoles à vouloir briser 
le cycle de la concentration, en choisissant 
plutôt l’intégration d’activités complémen­
taires.

de façon dramatique de 1979 à 1998. En 
fait, il s'agit d’une baisse de 61 % du prix 
réel. Cette baisse de prix ne s'est pas faite 
au détriment de la production porcine 
québécoise, puisque, pendant la même 
période, le nombre de porcs abattus aug­
mentait de plus de 70 % au Québec. Les 
gains d’efficacité, qui proviennent prin­
cipalement de l'innovation technologique, 
ont donc été très importants dans le sec­
teur porcin.

Dans le contexte économique actuel, la 
réduction des coûts de production devient 
un important facteur de pérennité des 
entreprises agricoles. En effet, une entre­
prise qui ne suit pas le mouvement se 
trouverait, à moyen terme, à produire à un 
coût supérieur au prix du marché1. Pour 
illustrer ce phénomène, on peut observer 
l’évolution du prix du porc en dollar cons­
tant (voir figure 1 ). On constate alors que 
le prix réel du porc (dollar 1998 )2 a chuté 

Le modèle productiviste conduit donc à 
une baisse des marges unitaires, ce qui 
incite l’agriculteur à produire un plus gros 
volume lui permettant de bénéficier d’éco­
nomies d'échelle et d'obtenir un revenu 
satisfaisant. 11 s’agit donc d'une fuite en 
avant où l’agriculteur produit toujours 
davantage, à plus bas prix, tout en com­
pensant partiellement la baisse réelle des 
prix par des gains d'efficacité et en main­
tenant son revenu par l'augmentation des

Source ’ AnnvaMe stoMhqw porcin, GRE?A, 19Ç9.



volumes produits. Toutefois* l’expansion 
des entreprises agricoles fait de plus en plus 
face à des contraintes environnementales 
et de production5. Devant ces contraintes, 
plusieurs exploitations se trouvent à moyen 
terme confrontées à trois choix : quitter le 
secteur, acquérir une autre exploitation ou 
encore développer des activités complé­
mentaires a valeur ajoutée.

Certains agriculteurs n'agissent pas néces­
sairement en réaction à des contraintes, 
mais refusent la fuite en avant proposée 
par le modèle producliviste. Pour ces 
derniers, la production industrielle de biens 
de plus en plus uniformes, en grande 
quantité et à faible prix, ne correspond plus 
à leur conception de T agriculture. Ces 
agriculteurs visent alors à modifier leurs 
activités agricoles. L'agriculture biologi­
que et les produits du terroir s'inscrivent 
d'ailleurs dans cette démarche. Cette offre 
modifiée peut alors prendre la forme de 
transformation des produits de la ferme, 
d’utilisation de nouvelles techniques de 
production ou encore la valorisation de 
l'environnement et des produits de ia ferme 
par le biais de P agrotourisme.

La commercialisation 
des activités agricoles 
et touristiques
Dans le système agricole actuel, on dis­
tingue deux types <f entreprises agricoles 
(Fougcrûusse, 1996) : celles qui remettent 
en question le phénomène de concentra­
tion des entreprises agricoles en modifiant 
leurs activités agricoles et celles qui trans­
forment leurs entreprises en participant au 
phénomène de concentration.

La diversification des activités par 
l'agrotou ri sine confère aux entreprises qui 
remettent en question le phénomène de 
concentration des entreprises agricoles un 
rôle de producteur d’activités touristiques. 
C’est en effet à partir du système agricole 
que l'offre touristique est proposée aux 
touristes ou aux résidants4. Cette offre 
touristique devrait d'ailleurs être créée 
comme une offre complémentaire à 1*ac­
tivité agricole (Union des producteurs 
agricoles, 1999) permettant aux touristes 
de se familiariser au monde agricole.
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Bien que l'offre d'activités touristiques en 
milieu agricole doive être représentative 
du monde agricole, on peut se demander 
quelles sont les motivations des agricul­
teurs à se tourner vers ce type de diversi­
fication. Si la première motivation apparaît 
avant tout économique, l'offre d'activités 
touristiques par une exploitation agricole 
apparaît également un moyen, pour le 
responsable agricole, de transmettre un 
message agricole (Disez. 1997).

Considérant que chaque agriculteur cher­
che à créer des liens avec son environne­
ment externe (Lussato, 1972), les entre­
prises agricoles qui commercialisent des 
activités touristiques devraient chercher 
à créer des liens avec l'industrie touristi­
que. En conséquence, afin de commercia­
liser leurs activités touristiques, les entre­
prises agricoles ne devraient pas se limiter 
a leur système agricole, mais interagir avec 
les intervenants touristiques. Nous ne 
connaissons aucune recherche scientifique 
qui nous permette de comprendre cette 
interaction.

Cette recherche a trois objectifs qui per­
mettront de circonscrire cette interaction. 
Le premier objectif consiste à compren­
dre les motivations qui conduisent certains 
agriculteurs à se tourner vers le tourisme 
pour diversifier leurs activités. Le 
deuxième vise à comprendre les interac­
tions entre le monde agricole et le monde 
touristique quand des entreprises agricoles 
commercialisent des activités touristiques. 
Finalement, l’étude des motivations des 
agriculteurs qui se tournent vers l’offre 
touristique vise à dresser un profil des 
agriculteurs qui ont choisi lu diversification 
de leurs activités.

Méthodologie
Les données de cette recherche ont été 
recueillies auprès d’un échantillon de 
vingt-huit agriculteurs. Compte tenu du 
caractère exploratoire de la recherche, une 
technique qualitative a été utilisée pour la 
collecte des données. Une approche 
phénoménologique a été choisie pour 
analyser le phénomène étudié. De façon 
plus précise, les données ont été recueillies 
à l’aide d’entrevues en profondeur en 
utilisant des questions ouvertes3. Cette 

méthode nous apparaît appropriée puisque 
nous cherchions à découvrir les raisons 
(Churchill, 1991) ou les motivations 
(Terrien et al,, 1984) qui conduisent les 
agriculteurs à se tourner vers l'agrotou­
risme- De plus, des contraintes physiques 
nous étaient imposées par la période de 
collecte des données. En effet, l'enquête 
étant réalisée pendant le mois d'août, il 
aurait été difficile, voire impossible, de 
demander aux agriculteurs de se déplacer 
(par exemple pour participer à un groupe 
de discussion). Rappelons que, pendant 
cette période, les agriculteurs sont occupés 
soit par les travaux agricoles, soit par les 
touristes. Les entrevues réalisées dans le 
cadre de l'élude ont duré en moyenne une 
heure trente chacune.

Les entrevues « face à face » comportent 
de nombreux avantages. Notamment, elles 
permettent au chercheur de vérifier P exac­
titude de certaines réponses et d'oblcnir 
des renseignements qui ne pourraient être 
divulgués par l’utilisation d’une recher­
che quantitative (Gauthy et al., 1998). Par 
contre, une des principales faiblesses de 
ce type d’enquête réside dans la validité 
et la fidélité des entrevues (Perrien ci al., 
1984). Comme la présente recherche ex­
ploratoire ne vise pas à réaliser une étude 
probabiliste des motivations poussant les 
agriculteurs à se tourner vers l'agrotou- 
risme, la validité et la fidélité des instru­
ments de mesure utilisés ne peuvent donc 
pas affecter sa démarche scientifique.

L'échantillon de cette recherche est com­
posé d'agriculteurs dont les exploitations 
agricoles sont représentatives de la région 
et ce, tant au plan géographique et agri­
cole que touristique. Les agriculteurs 
interrogés ont leur site d'exploitation dans 
la région touristique de Chaudière-Appa- 
laches et cherchent* par leurs activités* à 
attirer les touristes québécois ou étrangers 
sur leur ferme. Plus spécifiquement, les 
fermes échantillonnées sont situées dans 
les Municipalités régionales de comtés 
(MRC) de Lotbinière, de Bel léchasse, de 
la Rive-sud cl de Montmagny-LTsIcL6. Les 
activités touristiques prennent différentes 
formes : le gîte touristique, la restauration 
mettant en valeur les produits de la ferme 
ou la visite de l'exploitation agricole.



Précisons que dans le choix des entreprises 
étudiées, nous n'avons pas retenu les 
exploitations qui n’offrent pas d'activités 
aux touristes. Bien que notre échantillon 
ne soit pas statistiquement représentatif de 
la population visée et ne représente pas né­
cessairement l’ensemble des caractéristi­
ques de la population (Abdelahim, 1998), 
il rassemble néanmoins l'ensemble des 
produits formant l’offre touristique de la 
région touristique de Chaudière-Appala- 
ches. Notons qu’en plus de s’intéresser au 
tourisme, certaines exploitations agricoles 
étudiées cherchent également a attirer la 
clientèle qui habite dans la région immé­
diate de leur exploitation. On peut d’ail­
leurs observer qu’environ la moitié des 
fermes propose la vente de produits et des 
visites à la ferme. Pour ces agriculteurs, 
l’agrotourisme est une activité récréotou- 
ristique.

Les entrevues se sont déroulées à partir de 
trois indicateurs : l’exploitation agricole 
et T activité touristique offerte sur P exploi­
tation agricole ; les relations entre les 
activités agricoles et touristiques ; la 
gestion des activités touristiques par l'ex­
ploitation agricole. Finalement, notons que 
les responsables de P activité touristique 
interrogés sur l’exploitation agricole 
possèdent, pour la majorité, une certaine 
expérience personnelle. Parmi les exploi­
tants rencontrés, quatre ont un diplôme en 
agriculture, six ont suivi des sessions en 
agriculture et vingt cl un n’ont aucune 
formation agricole. Parmi ces derniers, 
treize sont issus du milieu agricole. Paral­
lèlement, dix d’entre eux ont suivi une 
formation en tourisme.

Analyse des résultats
Cette recherche identifie quatre catégories 
d’entreprises agricoles offrant des activités 
touristiques. H n’existe aucun lien entre 
Page de la ferme et son appartenance à 
l’une de ces catégories. De plus, pour 
chacune des catégories, on constate que 
la majorité des activités touristiques est 
effectuée sur une base saisonnière. Ces 
activités touristiques se produisent géné­
ralement pendant le déroulement des ac­
tivités agricoles.

Les professionnels 
du tourisme en milieu rural
Lr exploitation agricole et l'activité tou­
ristique. Pour les entreprises de celte 
catégorie, les activités touristiques sont 
intégrées aux activités de la production 
agricole et sont tributaires d’une infras­
tructure aménagée sur le site de l’exploi­
tation. On peut qualifier ces agriculteurs 
de professionnels parce que les activités 
touristiques sont intégrées à un système 
commercial organisé qui fait partie des 
activités agricoles. Parmi ces activités 
touristiques, on trouve les visites à la 
ferme, l’offre de gîte, la restauration et les 
camps de vacances ; les producteurs de 
petits fruits, de pommes, d’animaux exo­
tiques, de vaches laitières, de moutons, de 
porcs ci de produits de l’érable.

Tous les producteurs agricoles de cette 
catégorie ont un revenu agricole jugé 
suffisant pour maintenir l’entreprise agri­
cole en production. L'intégration des 
activités touristiques est donc une valeur 
ajoutée qui permet d’augmenter les reve­
nus des exploitants. On remarque que ces 
producteurs sont tous membres d’une 
association liée à leur production. Les 
activités touristiques sont gérées par le 
responsable de la ferme, un membre de la 
famille ou des salariés saisonniers. Les 

motivations de ces agriculteurs face aux 
activités touristiques, outre leur valeur 
économique, s’appuient sur la volonté de 
communiquer leur savoir et leur métier, 
mais aussi de faire vivre aux touristes une 
expérience agricole.

L’agriculteur veut : « [,,.] être en relation 
avec le public, expliquer son activité, 
éduquer ». Selon les agriculteurs, les tou­
ristes chercheraient à vivre la vie des 
exploitants : « c'est par
choix d’aller sur une ferme. Ils le savent, 
il y a du bruit, des odeurs |... | c 'est la 
ferme ».

De façon générale, dans les fermes de la 
catégorie professionnels du tourisme en 
milieu rural, le message transmis aux 
touristes par le biais des activités touris­
tiques concerne la réalité de l’agriculture. 
On cherche alors à transmettre aux touris­
tes le rôle joué par les agriculteurs à tra­
vers le système de production des alimems.

Protéger /et terre, faire connaître 
f agriculture [.„] donner aux tou­
ristes les bonnes données f.J de 
l’agriculture et de 1'élevuge. Montrer 
les atouts et les contraintes réelles 
du vécu de l'agriculteur Les gens 
pensent que l'agriculture, c ’est fran-
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c/urV/e, e'evf la campagne, relaxe or, 
c’est pas ça [...] Leur faire goûter 
quelque chose de différent, leur faire 
vivre une expérience (...) Montrer 
le lien entre l'agriculture et t "assiette 
et que la vie à la campagne inclut le 
travail de l'agriculteur qui est im­
portant.

Les clientèles touristiques ciblées par les 
entreprises de la catégorie professionnels 
peuvent varier selon le type d'activités 
touristiques offertes. Par exemple, les 
gastronomes sont ciblés quand des produits 
de la ferme sont offerts. Tous ces agricul­
teurs visent des groupes de touristes, mais, 
dans plusieurs cas, il faut réserver à l'avance 
puisque l'agriculteur doit consacrer l’es­
sentiel de son temps à ses activités agricoles. 
Il y a donc une limite de F offre touristique 
de ce groupe. Quand les infrastructures le 
permettent, plusieurs entreprises ciblent 
également les groupes d’enfants et les 
familles avec ou sans enfants. Les visites 
à la ferme sont généralement payantes, sauf 
pour les familles. On rentabilise alors le 
temps consacré aux familles par la vente 
de produits agricoles.

Les relations entre les activités agricoles 
et touristiques. Les agriculteurs de cette 
catégorie font la promotion de leurs acti­
vités touristiques en utilisant plusieurs 
médias aux plans local et régional. Tous 
ces agriculteurs sont membres de F Asso­
ciation touristique régionale (ATR) et ont 
utilisé les médias (radiophoniques, télé­
visés et écrits) pour faire connaître leurs 
activités touristiques. De plus, tous entre­
tiennent des relations avec des organismes 
ou des entreprises lies soit à l'industrie 
agricole (ex, : Lin ion des producteurs 
agricoles |UPA|), soit à l'industrie touris­
tique (ex. : Guide Debeur. l’Association 
des camps du Québec). On constate ega­
lement que la moitié des membres de cette 
catégorie contacte régulièrement les agen­
ces de voyages. Des relations existent 
également avec des agriculteurs voisins qui 
offrent des activités touristiques, notam­
ment, par l'offre d'un forfait touristique, 
d'activités touristiques communes ou dans 
F approvisionnement de marchandises 
destinées à la réalisation des activités 
touristiques,

J'achète nies produits pour la res­
tauration chez des voisins. J'en 
prends partout, ils sont tous mes 
fournisseurs. Je ne favorise per­
sonne. C 'est important, ça permet de 
maintenir un contact dans cette 
régîon pe u peuplée.

De façon générale, ces relations demeu­
rent aux plans local et régional, notamment 
au niveau de la MRC d*appartenance.

La gestion des activités touristiques par 
l'exploitation agricole. Les agriculteurs de 
celle categorie maîtrisent l’offre associée 
aux activités touristiques. D'ailleurs, pour 
ceux-ci. F activité touristique dégage un 
revenu qui permet son autofinancement en 
plus d’accroître les profits de l'entreprise 
agricole. L’exploitant agricole a suivi mie 
formation lui permettant de gérer les acti­
vités touristiques offertes ou a acquis une 
certaine expérience en tourisme. Ces agri­
culteurs apparaissent être en phase d'entre­
tien de leurs activités touristiques et cher­
chent à se former pour mieux cibler la clien­
tèle. En effet, plusieurs agriculteurs ont de 
la difficulté à communiquer en anglais ou 
ont de la difficulté à entrer en relation avec 
les gens. Dans la perspective ou F agriculteur 
joue un rôle direct dans l’offre touristique, 
la formation de ces individus pourrait 
améliorer la qualité de F offre touristique.

T .es novices du tourisme 
en milieu rural
L'exploitation agricole et l'activité touris­
tique, Pour les entreprises de cette catégo­
rie, tes activités touristiques varient selon 
le type de produits agricoles. Parmi les 
novices, l'activité touristique prend trois 
formes : la visite de la ferme et la vente de 
produits agricoles, l’offre d’un forfait 
comprenant la restauration, le gîte et une 
visite à la ferme ou l’offre d’une restau­
ration liée à des produits du terroir. On 
trouve dans cette catégorie des producteurs 
de petits fruits, de pommes. iFanimaux 
exotiques, de moutons, de produits de 
l’érable et de produits horticoles. On peut 
qualifier ces agriculteurs de novices parce 
que même s'ils intègrent les activités tou­
ristiques aux activités agricoles de leur 
ferme, ils ne parviennent pas à dévelop­
per un système commercial organisé et 

rentable de leurs acti vités touristiques. On 
constate d’ailleurs que l’aménagement de 
leurs activités touristiques ne s’autofinance 
pas et ne permet pas d’assurer l'entretien 
de leur système agrotouristique.

La principale motivation de ces agricul­
teurs pour se tourner vers le tourisme s'ap­
puie sur des considérations économiques. 
On cherche alors à diversifier les revenus 
de la ferme. Ces agriculteurs affirment que 
l'ajout d'activités touristiques leur permet 
de vendre des produits de la ferme, de créer 
des emplois ou d'avoir un revenu supplé­
mentaire, La thématique du message of­
fert aux touristes est alors principalement 
liée aux motivations économiques de cette 
catégorie d'entreprises. En effet, on note 
que les producteurs ont pour objectif de 
faire connaître la production afin de : 
«. ] vewt/n* lenra- produits|... | e/df par­
tager l "amourdes frètes et de la h autr e ».

D’ailleurs. quand on interroge un des 
agriculteurs sur le message transmis aux 
touristes à travers l’expérience vécue sur 
la ferme, on peut clairement identifier la 
présence de considérations économiques.

Je veux qu 'ils vivent ("agriculture, 
montrer que l'œuf vient de la poule 
et que, s'il est fécondé, ça devient 
un poussin ; que / "agriculture c'est 
du travail et que pour avoir quelque 
chose de bien, il faut payer pl us cher.
J'achète du beurre et non de la 
margarine,

Au eu ne cl ie n tè le tou ri s l iq ue n ’ est c la i re­
nient ciblée par les entreprises de cette 
catégorie. Toutes les catégories de touristes 
sont attendues, sans préférence. I.es visites 
à la ferme sont payantes et. pour les grou­
pes, se font sur réservation. Comme pour 
les entreprises agricoles de la catégorie 
professionnels, les visites à la ferme sont 
gratuites pour les familles, alors que le 
temps consacré à celles-ci est rentabilisé 
par la veille de produits agricoles.

Lev relations entre les activités agricoles 
et touristiques. Les producteurs de cette 
catégorie cherchent avant tout à se diffé­
rencier en offrant une activité spécialisée 
(ex. : équitation). La moitié d’entre eux fait 
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F

la promotion de ses activités touristiques 
en utilisant les médias radiophoniques 
locaux et la télévision communautaire. 
L’autre moitié compte uniquement sur le 
bouche-à-oreille. Pour faire connaître leurs 
activités touristiques, tous les fermiers de 
la catégorie novices ont écrit des articles 
dans les journaux locaux et ont distribué un 
dépliant décrivant ces activités au bureau 
d'information touristique de P ATR. En 
outre, ces agriculteurs sont, pour la plupart, 
membres de la Fédération des Agricotours, 
ils sont présents dans le Guide du Routard 
et ils entretiennent des relations avec les 
agences de voyages. Les relations avec les 
agriculteurs voisins sont peu nombreuses. 
Deux agriculteurs de cette catégorie rap­
portent avoir fait des tentatives de forfaits 
avec des agriculteurs voisins qui ont été 
vouées à l’échec par: [...] manque de 
motivation de F Office du tourisme. Je devais 
tout organiser |... ] Trop de temps passé à 
o rgan tse r ces acti vîtes ».

L’organisation de la production agricole 
de ces entreprises exige que les agricul­
teurs y consacrent la majorité de leur 
temps. Cette situation ne laisse que peu de- 
temps à consacrer à la gestion et à la com­
mercialisation des activités touristiques : 
« J'ai un boulot à côté qui me prend 45 
heures par semaine Je h9 ai pas de 
formation en tourisme et je ne m ’y investis 
pas à temps plein ».

De façon générale., les relations demeurent 
au niveau local. Seule la relation avec 
T ATR permet de communiquer avec des 
touristes à L extérieur de la région.

La gestion des activités tou ris t iques par 
l'exploitation agricole, Les activités tou­
ristiques étant basées uniquement sur la 
production agricole et la qualité de L ac­
cu e il, ces agriculteurs gèrent la commer­
cialisation de leurs activités touristiques 
uniquement à partir d'une vision agricole. 
Dans ce type de gestion, les activités touris­
tiques ne sont que secondaires. Les novices 
n'ont pas ou peu de formation en tourisme.

CVâT/amaMt oranva/.v d'être formé, 
mais jy sais arrivé jaas/orma/toa 
/... / Ou a desformations en tourisme 
et des formations en agriculture,

mais pas les deux ensemble. Or, on 
a besoin d’aide, besoin d'appui fi­
nancier. fl faut s ’v mer fr-r ernst-m/dc.

Tel que mentionné précédemment, ces 
agriculteurs semblent avoir de s contraintes 
dans P organisation du temps de travail. Par 
conséquent, ils aimeraient savoir comment 
organiser l’offre touristique. mais ne pos­
sèdent pas les ressources financières pour 
organiser adéquatement la commerciali­
sation de leurs activités touristiques.

/... 1 ce serait indispensable, mais je 
n 'aipas les moyens, et puis, /'em­
ployé affecté au tourisme demandera 
sa paie enfin de semaine {..J On ne 
peut pas le payer {..J Rien ne peut 
nous remplacer. Faut être capable 
de détecter les besoins des i ou listes 
et de répondre instinctivement à leur 
curiosité.

La méconnaissance de leur clientèle et 
l’absence d’une stratégie de commercia­
lisation de leurs activités touristiques a des 
conséquences sur le développement de 
partenariats avec d’autres intervenants de 
l’industrie touristique.

On est très mal informéon ne 
sait pas ce qui se fait, qui sont les 
Intervenants, qui sont les responsa­
bles [..J On aimerait avoir des 
contacts pur I'intermediaire d'une 
personne responsable de l'agrotou- 
risme dans le secteur [,,,} On n 'est 
pas connu pur les agriculteurs [,,,] 
Il manque de personnes neutres pour 
être responsable du développement 
agrotouristique dans la région.

Dans le cas des agriculteurs, les normes 
législatives associées au type de production 
agricole et le coût de la signalisation tou­
ristique sur les routes qui serait nécessaire 
pour faire la promotion de leur ferme sont 
des facteurs qui limitent le développement 
de leurs activités touristiques.

Les initiateurs du tourisme 
en iniheu rural
L'exploitation agricole et Factivité tou­
ristique. Pour les entreprises de cette 
catégorie, les activités touristiques sont.

au départ, associées à des activités récrco- 
lourisi iques qui s’appuient sur l’« auto­
cueillette » de produits agricoles ou la 
visite des lieux de production des produits 
agricoles. En fait, T activité est articulée 
autour des produits agricoles destinées en 
priorité aux résidants. On trouve dans cette 
catégorie des producteurs de pommes, de 
fruits et de légumes biologiques, de miel, 
de canards et de produits de l’érable. Les 
coûts d’opération des activités récréoiou- 
ristiques offertes sont peu élevés. Souvent, 
ils se limitent à la simple installation d’un 
poste de vente ou d’accueil. On peut qua­
lifier ces agriculteurs d’ initiateurs parce 
que leurs activités avaient au départ un 
caractère récréotouristi que : Ils cherchaient 
dans un premier temps à offrir la possibilité 
aux gens de la région de se procurer des 
produits agricoles tout en vivant une ac­
tivité de loisirs. Puis, dans un deuxième 
temps, ces producteurs agricoles désirent 
élargir l'offre de leurs activités aux tou­
ristes.

La principale motivation de ces agricul­
teurs pour se tourner vers les activités 
touristiques réside dans la diversification 
des clientèles qui peuvent acheter leurs 
produits agricoles. D’un point de vue 
économique, ce,s agriculteurs ne cherchent 
pas directement à rentabiliser Lactivité 
olïeric, mais les produits agricoles produits 
sur la ferme. En plus de vendre ses pro­
duits, L agriculteur cherche aussi à accroître 
ses revenus. La thématique du message de 
L initiateur cherche à faire vivre I* agricul­
ture, mais à partir du produit agricole. 
L’expérience et ranimation n’apparaissent 
pas centrales dans l’offre touristique.

Éduquer sur Za production 
agricole effectuée ici et vwr tes pro­
duits que t ’on peut en retirer Que les 
touristes repartent en se disant qit Us 
ont fait une visite agréable, qu'ils 
aient le goût de reven i r et d 'en parler 
I...) On est une ferme réellement or­
ganique, Il faut savoir que l'un peut 
continuer à cultiver des / uit.v
comme avant avec des bons résul­
tats. Cela permet d’avoir une 
mer lieu te alimentation et un meilleur 
mode de vie il faut que les vi­
siteurs sachent que ça vaut la peine

1



d'entrer dans le pays, de délaisser 
la route principale.

Pour les agriculteurs de cette catégorie, il 
est important aussi de faire connaître la 
qualité de la production et de transmettre 
des connaissances associées aux produits 
agricoles.

/.../ Faire connaître la fraîcheur et 
la qualité du produit Augmenter 
les connaissances des visiteurs et 
répondre à leur curiosité / leur 
apprendre la manipulation du fruit : 
c 'est fragile, c 'est vivant, il faut en 
prendre soin.

Si la clientèle visée était avant tout com­
posée de résidants de la région, mais elle 
a tendance à s'élargir. Au fur et à mesure 
que se développe un intérêt pour l’industrie 
touristique, les initiateurs s'intéressent aux 
touristes provenant de l'extérieur de la ré­
gion et aux touristes étrangers.

Nous ciblons lu clientèle française 
du Périgord qui va chez le produc­
teur et achète ses produits, ils font 
de même au Québec. On cherche les 
amants de la gastronomie et de la 
bonne chair et qui ont les moyens 
financiers /... / les personnes sensi­
bilisées aux soins thérapeutiques de 
nos productions,

On constate que même si l'offre d'activités 
touristiques en est à ses débuts pour ces 
agriculteurs, ils cherchent néanmoins à 
segmenter la clientèle visée. En fait, en 
partant du produit agricole, ils cherchent 
à conserver les résidants tout en ajoutant 
des touristes intéressés par une visite à la 
ferme dans le but de se procurer des pro­
duits agricoles. Chez ces entreprises, les 
visites à la ferme sont gratuites.

Les relations entre les activités agricoles 
et touristiques. Afin de promouvoir leurs 
activités touristiques, les agriculteurs de 
cette catégorie misent sur les médias écrits, 
notamment la publication d'articles dans 
les journaux locaux et régionaux, ainsi que 
sur une présence à des salons. Tous ces 
agriculteurs affirment que le meilleur outil 
reste le bouche-à-oreille. La radio et la té­

lévision sont très peu utilisées. Les agri­
culteurs de cette catégorie possèdent peu 
de matériel promotionnel comme des 
dépliants expliquant leurs activités. Ces 
agriculteurs sont membres de l'UPA. mais 
ne sont pas membre de T ATR de leur 
région. Ils n'ont donc pas encore intégré 
le réseau des intervenants touristiques.

La gestion des activités touristiques par 
l'exploitation agricole. La gestion des 
activités touristiques des initiateurs n'a que 
peu de liens avec les intervenants touris­
tiques. Soulignons que la décision d'of­
frir des activités touristiques est nouvelle 
pour la majorité de ces producteurs agri­
coles. Ces agriculteurs ont besoin d’infor­
mation concernant l'industrie touristique 
et de rencontres leur permettant de mieux 
connaître les expériences vécues par les 
autres entreprises agricoles qui offrent des 
activités touristiques. « On a beaucoup à 
apprendre des vergers et des érablières 
pour pouvoir échanger |... | même si la 
première expérience en tourisme était 
mauvaise, je suis prête â me réinvestir car 
c'est mon idée »,

Les initiateurs souhaitent recevoir une 
formation pour accroître leurs chances de 
réussite. Ce besoin de formation ne serait 
pas limité au tourisme : « dans tous les 
domaines, il ne faut jamais tomber dans 
F habitude, toujours innover ».

Comme dans les deux catégories précéden­
tes. les initiateurs ont des contraintes 
d'organisation du temps de travail, axé 
presque uniquement autour des activités 
agricoles. En plus de cette contrainte de 
temps, les initiateurs ne savent pas com­
ment faire la promotion de leurs activités 
touristiques et n’ont pas d'argent à investir 
dans la signalisation touristique. Pour eux. 
les activités touristiques ne sont donc pas 
encore totalement intégrées aux activités 
agricoles et génèrent peu de revenus sup­
plémentaires. Toutefois, il existe une 
volonté de la part de ces agriculteurs d’ac­
croître l'importance des activités touris­
tiques dans leur entreprise.

Les suiveurs du tourisme 
en milieu rural
L'exploitation agricole et l'activité tou­
ristique. Pour les agriculteurs de cette 

catégorie, les activités touristiques repré­
sentent une façon d'autofinancer l'entre­
prise agricole. Il s'agit, pour la plupart, de 
très petites exploitations agricoles qui 
nécessitent de la part des propriétaires 
l'injection de capitaux extérieurs, comme 
le travail hors ferme. La diversification des 
activités de l'entreprise permet donc à cette 
dernière de poursuivre les activités agri­
coles en évitant d'accroître la production 
et de modifier le statut d’agriculteur à 
temps partiel des exploitants. Le produit 
touristique proposé est très homogène et 
uniquement fondé sur la visite à la ferme. 
Les aménagements destinés aux visites 
touristiques ne sont pas terminés ou inexis­
tants. Ces fermiers en sont a leurs débuts 
dans la diversification et les activités 
touristiques. Ils sont également en ré­
flexion quant à leurs chances de réussite 
ou de poursuite des activités touristiques.

La principale motivation des suiveurs se 
fonde donc sur des considérations écono­
miques visant le maintien dans le temps 
de l’entreprise agricole. Une seule de ces 
entreprises affirme rechercher le contact 
avec le public par le biais de ses activités 
touristiques. De plus, la moitié des entre­
prises de cette catégorie ne fait aucune 
dépense de promotion cl les dépenses de 
I*autre moitié des entreprises sont inférieu­
res à 200 $. On peut donc constater que 
l'effort de promotion des activités touris­
tiques est pratiquement nul.

Pour ces entreprises, les visites à la ferme 
sont payantes et le nombre de touristes est. 
en général, faible : de 10 à 100 visiteurs 
par an. La thématique du message cher­
che à faire connaître le produit agricole : 
« Faire connaître l'animal |...] Montrer 
comment on maintient un animal à F état 
sauvage, même dans un élevage. Les en­
courager à manger la viande de bison

Le.v relations entre les activités agricoles 
et touristiques. Les agriculteurs de cette 
catégorie visent tons les touristes et les 
résidants de la région, sans distinction. 
Comme nous l’avons mentionné précé­
demment. au plan touristique, il y a peu 
de démarches. Un seul agriculteur a déjà 
accordé une entrevue à la radio, deux à des



journaux locaux et deux entreprises font 
parties de I' ATR. Les entreprises de cette 
categorie ne sont pas membres d'associa­
tions agricoles.

La gestion des activités touristiques par 
l'exploitation agricole. Les agriculteurs 
de cette catégorie ne maîtrisent pas la 
gestion ni la commercialisation de l’offre 
associée aux activités touristiques. Celte 
absence de maîtrise peut être liée à une 
méconnaissance de l’industrie touristique 
ou à un manque d’habileté en gestion. Les 
entreprises de la catégorie suiveurs seraient 
toutes en phase de réflexion quant à leur 
avenir dans l’industrie touristique. Les 
entrepreneurs se sentent seuls dans la 
commercialisation de leurs activités tou­
ristiques.

Je reste très passif, je ne fais aucune 
démarche particulière {.. J On doit 
faire face à la menace de / 'environ­
nement immédiat avec l'agriculture 
intensive et ses impacts visuels, de 
pollution, auditifs et d'odeurs [..J La 
région est laissée pour compte au 
niveau de i 'aide touristique par rap­
port aux autres régions du Québec.

Discussion
Une des principales contributions de celle 
recherche se situe dans la proposition d’une 
typologie des agriculteurs qui diversifient 
leurs activités agricoles en se tournant vers 
le tourisme. Les quatre catégories d en­
treprises se différencient selon le degré 
d’intégration des activités touristiques de 
l'agriculteur au système de commerciali­
sation de l’industrie touristique (voir fi­
gure 2). Les professionnels, qui intègrent 
les activités touristiques et agricoles ; les 
novices, en phase de développement de 
leurs activités touristiques ; les initiateurs, 
qui sont au début de la phase d’intégration ; 
et les suiveurs, en questionnement sur la 
mise en place d’une telle activité. On cons­
tate qu’une des motivations communes à 
diversifier ses activités agricoles vers des 
activités touristiques réside dans des con­
sidérations économiques.

La catégorie professionnelle du tourisme 
regroupe des activités touristiques qui visent 
a représenter la réalité agricole aux touristes.

Une des grandes forces du système d’ex­
ploitation des professionnels réside dans 
l'organisation commerciale des activités 
touristiques en lien avec les activités agri­
coles. L’expérience touristique se crée alors 
à partir d'une réalité non transformée, celle 
de la vie sur la ferme. Ces activités touris­
tiques visent tant les familles que les grou­
pes, mais une contrainte associée au temps 
semble exister lorsque les visiteurs sont 
nombreux. Les agriculteurs de cette caté­
gorie parviennent à intégrer les activités tou­
ristiques et agricoles a l'intérieur de leur 
système de gestion, mais aussi à s’intégrer 
au système de commercialisation des pro­
duits agricoles et touristiques. Ces entre­
prises sont donc celles qui sont les plus dé­
veloppées en termes de commercialisation 
d'activités agrotouristiques et de tourisme 
en milieu rural.

La catégorie novices du tourisme en agri­
culture regroupe des activités touristiques 
périphériques aux activités agricoles. Ce 
système d'exploitation des activités tou­
ristiques est plus ou moins organisé, non 
seulement au plan du contenu de l’offre 
touristique, mais également à celui de sa 
commercialisation. Soulignons qu'au plan 
de la commercialisation, aucune clientèle 
n’est véritablement ciblée. Les agriculteurs 
de celle catégorie se sont tournés vers l’of­
fre touristique pour diversifier leurs sour­
ces de revenus sans toutefois connaître l'in­
dustrie touristique. On note que les agri­
culteurs de cette catégorie ont certaines dif­
ficultés à établir une stratégie de commer­
cialisation de leurs activités touristiques 
et à établir des liens avec des partenaires 
agricoles ou touristiques. Bien qu'ils par­
viennent à commercialiser leurs activités 
touristiques, ils intègrent difficilement les 
activités touristiques et agricoles à l’inté­
rieur de leur système de gestion.

Les agriculteurs de la catégorie initiateurs 
du tourisme en agriculture offrent des 
activités touristiques basées principale­
ment sur la vente des produits agricoles 
et la visite des lieux de production de ces 
produits. Ce système d’exploitation des 
activités touristiques n’est pas tellement 
organisé, tant en ce qui concerne le con­
tenu de l’offre touristique que sa commer­
cialisation. Les clientèles visées sont prin­
cipalement composées des résidants de la 
région ayant le potentiel d’acheter les pro­
duits agricoles de l’entreprise. Ces agri­
culteurs commencent à distinguer la clien­
tèle des résidants et des touristes. Les agri­
culteurs de cette catégorie se sont tout 
d’ahord tournés vers l’offre récréolouris- 
tique pour accroître les ventes de leurs 
produits agricoles sans nécessairement 
connaître l’industrie touristique. Le man­
que de connaissance des initiateurs réduit 
grandement la commercialisation de leurs 
activités touristiques et l’établissement de 
liens avec des partenaires agricoles cl 
touristiques. Ces agriculteurs ne parvien­
nent alors pas vraiment à s’intégrer au 
système de commercialisation des activités 
touristiques.

Les agriculteurs de la catégorie suiveurs 
du tourisme en agriculture n’ont pas d'ob­
jectifs définis, de volonté d'aménagement 
précis de leur infrastructure, ni de démar­
che de diversification claire. Celle caté­
gorie est vulnérable financièrement. Dans 
pareil contexte, on cherche plutôt à main­
tenir l'entreprise agricole en vie par une 
diversification des activités, dont l'ajout 
d’activités touristiques. On doit noter l’ab­
sence d'clforts de promotion cl de com­
mercialisation des activités touristiques, 
ce qui n’est pas sans lien avec la précarité 
financière de ces entreprises. En consé­
quence, ces activités ne semblent pas ren­
tables et les agriculteurs de cette catégorie



risquent de cesser leurs activités touristi­
ques. Les agriculteurs de cette catégorie 
parviennent difficilement à intégrer les ac­
tivités touristiques et agricoles à l'intérieur 
de leur système de gestion et ne font pas 
partie du système de commercialisation des 
produits touristiques. Ces entreprises sont 
celles qui sont les plus susceptibles d’aban­
donner leurs activités touristiques.

Cette étude exploratoire nous permet de 
poser les jalons du passage de l’entreprise 
agricole vers une entreprise agrotouris- 
tique. L’analyse du profil des agriculteurs 
qui se tournent vers le tourisme nous 
permet d’affirmer que les entreprises 
agricoles doivent passer d'une étape de 
réflexion à une étape de mise en action, 
puis de développement. En effet, le sys­
tème des professionnels, étape supérieure 
de la diversification, intègre la gestion des 
activités agricoles et des activités touris­
tiques. À l’opposé, les agriculteurs de la 
catégorie suiveurs ont peu de chances de 
réussir parce que le système de gestion 
instauré n'établit aucun lien avec l’indus­
trie touristique.

Conclusion
Face au phénomène de concentration et aux 
limites environnementales et de produc­
tion qui y sont associées» les considérations 
économiques apparaissent comme la prin­
cipale motivation des agriculteurs à se 
tourner vers l'offre agrotouristique. En 
d'autres mots, les activités touristiques sont 
perçues comme une alternative au modèle 
productiviste qui exige des entreprises 
agricoles l'augmentation de la taille des 
exploitations. Ce type de diversification 
s'inscrit dans une perspective de dévelop­
pement durable où des agriculteurs refu­
sent d'accroître uniquement la production 
agricole, mais préfèrent se tourner vers 
d’autres activités permettant la croissance 
des revenus par la valeur ajoutée plutôt que 
par la croissance de la production. Cette 
recherche vient donc confirmer l'impor­
tance des considérations économiques dans 
la diversification des activités agricoles.

Chez les agriculteurs qui sont déjà en 
contact avec les touristes, une autre mo­
tivation de nature non économique se 
manifeste. On trouve ainsi chez plusieurs 
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de ces agriculteurs le désir de faire vivre 
aux touristes l'expérience à la ferme. Cette 
motivation est particulièrement présente 
chez les professionnels et se traduit par un 
désir de familiariser les touristes au monde 
agricole. L’agrotourisme devient alors une 
façon de présenter la réalité agricole et de 
véhiculer une image davantage positive des 
activités agricoles et de leurs retombées 
économiques.

Dans celte recherche, l'analyse des qua­
tre catégories d’entreprises agricoles de 
la région C'haudière-Appalaches nous 
permet d'identifier des contraintes asso­
ciées à l'offre agrotouristique. La première 
semble résider dans le manque de temps 
des agriculteurs pour développer, coordon­
ner et promouvoir les activités touristiques 
en milieu agricole. Cette contrainte se 
retrouve même dans la catégorie de pro­
ducteurs de loin la mieux développée et 
organisée, celle des professionnels du 
tourisme en milieu rural.

La deuxième contrainte est associée au 
manque de formation des agriculteurs. On 
observe en effet une méconnaissance de 
l'industrie touristique de la part des agri­
culteurs qui désirent commercialiser leurs 
activités touristiques. Les conséquences de 
cette méconnaissance sont nombreuses et 
comprenant, entre autres, une mauvaise 
commercialisation de l'offre agrotouristique 
et une absence de liens avec les intervenants 
de l'industrie touristique. Cette contrainte 
prend encore de l'importance quand on con­
sidère que les agriculteurs manquent de 
temps et devraient être plus efficients dans 
la gestion de leurs activités.

Finalement, une troisième contrainte 
apparaît associée au manque de soutien des 
agriculteurs qui développent et gèrent leurs 
activités touristiques et ce, de façon plus 
ou moins isolée. Les associations ou les 
organisations agricoles et touristiques ne 
semblent pas offrir aux agriculteurs les 
outils nécessaires à cette forme de diver­
sification. Les exploitants rencontrés sont 
d'ailleurs à la recherche de partenaires 
locaux pour compléter leur prestation 
agrotouristique et pour promouvoir leur 
offre. Ce soutien apparaît d'autant plus 
important si l'on considère que la gestion 

et la nature des activités touristiques et 
agricoles peuvent différer. Bien que l'agri­
culteur doive considérer le caractère sai­
sonnier des activités touristiques et des 
activités agricoles, la planification et la 
commercialisation de chacune des activités 
ont des éléments spécifiques. De façon 
générale, la finalité de l’agriculture conduit 
vers la production d'un bien tangible, alors 
que la Finalité de la production touristique 
conduit vers la création d’un service. En 
conséquence, l'agriculteur doit planifier 
la gestion de deux activités de nature diffé­
rente. Cette planification exige non seu­
lement une meilleure formation, mais un 
soutien de la part des réseaux agricoles et 
touristiques engagés dans ces activités.

Bien que celte recherche exploratoire ait 
été réalisée à partir d’une approche 
phénoménologique et qu'elle n'ait pas la 
prétention de dresser un portrait de la 
situation de l'ensemble des entreprises 
agricoles québécoises, elle permet de 
mieux comprendre le profil des agricul­
teurs en matière de tourisme. Si les acti­
vités touristiques apparaissent comme un 
outil de diversification complémentaire 
aux activités agricoles, la réussite de cette 
diversification n’est pas à la portée des 
agriculteurs tant qu'ils n'adoptent pas le 
comportement des professionnels.
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Notes___________________
1 On peut expliquer le mécanisme de prix pur 

la recherche de la baisse des coûts de pro­
duction. Le premier agriculteur qui. par 
exemple, adopte une technologie réductrice 
de coûts voit augmenter son revenu net par 
unité produite. Dans de telles conditions, 
cet agriculteur voudra assurément augmen­
ter sa production. Réalisant les bénéfices 
associés à celte technologie, d'autres agri-



culteurs imiteront I’innovateur et augmen­
teront eux aussi leur niveau de production. 
A un certain point Je nombre d’agriculteurs 
ayant adopté la nouvelle technologie sera 
suffisant pour faire augmenter l’offre to­
tale de façon significative. Si bien que, au 
prix initial, l’offre sera excédentaire à la 
demande. Le prix de la denrée agricole 
chutera donc pour rétablir un équilibre entre 
T offre et la demande (Cochrane, 1974 ), Le 
résultat net sera que tous les agriculteurs 
recevront alors un prix moindre pour leur 
denrée. Ainsi, les consommateurs paient 
moins qu’avant et les agriculteurs qui n’ont 
pas encore adopté la nouvelle technologie 
voient leur revenu net diminuer A long 
terme, les principaux gagnants sont donc 
les consommateurs et, à court terme, les 
premiers agriculteurs à avoir innové 
(’Debcrtin, 1986).

2 Un prix réel ou un pii x en dollar constant 
est un prix duquel l’inflation a été sous­
traite. Dan s Ce texte. T indice des prix à la 
consommation (IPC) a été utilise pour cor­
riger les prix de l'effet de F inflation.

3 Les contraintes de production se manifes­
tent dans les secteurs oii l’offre est régle­
mentée. C’est donc dire que pour augmen­
ter sa production un producteur doit acqué­
rir un droit de produire sous forme de quota. 
Toutefois, le prix de ces quotas est souvent 
tellement élevé que toute expansion devient 
particulièrement coûteuse, voire non ren­
table. A litre d’exemple, le producteur 
laitier québécois qui achète du quota 
aujourd’hui peut s’attendre à travailler 
douze ans sans rémunération de son travail 
et du son capital avant de voir les premiers 
effets positifs du son investissement 
(Levai loi s, 1998), Il faut ajouter que les 
contraintes environnementales sont appe­
lées à prendre de plus en plus d’importance 
en agriculture (Gouin et Lagacé, 2000). 
Déjà, au Québec, la production porcine et 
de la production de volaille est souvent 
pointée du doigt comme étant une source 
Importante de pollution diffuse des cours 
d’eau. Cela s’explique du fait que le mo­
dèle productiviste a eu comme conséquence 
de spécialiser à outrance la production, 
brisant le lien traditionnel entre le sol et les 
animaux. Si bien qu'une entreprise de 
volaille de (aille moyenne au Québec peut 
ne posséder aucun sol. Or les déjections 
d’une telle entreprise sont équivalentes, en 
terme de phosphore, à celles d’une muni­
cipalité de 10 OOO personnes (Union Qué­
bécoise de la conservation de la nature, 
2000).

4 Dans cette recherche» le terme touriste cor­
respond aux individus qui se déplacent hors

de leur résidence habituelle pour plus de 
vingt-quatre heures, résident à plus de cent 
kilomètres de leur lieu du résidence habi 
tuelle el passent au moins une nuit hors de 
ceue résidence L’utilisation de cette dé­
finition est conforme à la définition de 
Tinurd (1992) et de Go el al. (1992). Les 
résidants représentent alors des individus 
qui effectueront une visite dans une ferme 
située à moins de cent kilomètres de leur 
lieu de résidence habituelle, qui se dépla­
ceront pour se rendre à la ferme et qui ne 
dormiront pas hors de leur lieu de résidence 
habituelle.

5 Dans I ’entrevue en profondeur, le c hcrchcur 
interroge de façon plus ou moins structurée 
un sujet à la fois (Pcrricn et al. 1984). Pour 
les besoins de notre enquête, nous avons 
donc interroge individuellement vingt-huit 
agriculteurs.

6 Les fermes du l’échantillon appartiennent 
donc à région Chaudière-Appalâches où 
L’on trouve près de 18 % de toutes les 
fermes du Québec. Dans cette région for­
tement agricole, l’agriculture à temps 
partiel compte pour environ le tiers des 
entreprises agricoles. Celles-ci sorti dites 
pluriactives, c’est-à-dire que dans ces 
entreprises l’agriculteur pratique au moins 
deux activités (Matthieu, 1995).
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